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plus facilement l'ivresse que le bonheur.
Aussitôt éveillé, Lully fit prévenir au théâtre qu'il y aurait

grande solennité le soir môme Directeur et propriétaire à la fois de
l'Académie royale de musique, il n'avait qu'à donner ses ordies pour
qu'ils fussent exéau'és.

Oi'à l'heure de b repiésentation, Lully et son ami pattirent,
bras dessus, bras deosous, comme de bans bouigeois se iendant au
spectacle à leurs frais Ils ttouvèrent la salle splendidement eclai-
iée et vide de spectateurs, l'entrée ayant été refusée au publie par
ordre exprès du musicien Ils priient leur place au mlieu du parter-
le, où deáix siè;es avaient été preparés poui les iecevoir, et les trois
coups ayant été fiappés la toile s- leva et le spectacle commença

Il fallait voir avec quel entrain jouaient les acteurs. Il fallait
entendro les exclamations de Petit-Pierre. "Bien I Baptiste 1 s'é-
criait-il en battant des mains tu es un grand homme. Lully i Mais
que c'est beau ! que c'est magnifique ! "

- Tu trouves, Petit Pierre ? demandait Lully.
- La musique italienne n'est rien en comparaison de la tienne,

c'est moi qui te le dis, Baptiste.
Et le bonhomme applaudissait, citait . Bravo I trépignait, uait

aux éclats et pleurait, tant il était fier du talent de son Baptiste.
Bref ce fut une fête de famille, et les acteuis jouèient avec une

veive admirable. Lully plus heureux cent fois de l'approbation de
Petit-Pierre qu'il ne l'aurait été de celle de Louis XIV, s'écriait
" Hein I c'est une ouvre au moins que mon Ai mtde, et je savais

bien, moi, que tu la trouverais belle. Allons, Petit-Pierre, applaudis,
Tiens, j'oublie que je suis l'auteur, et j'applaudis avec toi, p ice que
je trouve cette musique admirable.

Rentré chez Lully, après la pièce, Petit-Pierre voulut à son

tour donner à son ami une idée de son talent culinaire. Il prépara
un souper à l'italienne, auquel Lully fit le plus grand honneur. Rien

n'y manquait, ni les macaroni, ni les ravioli, ni la polenta.
- En se mettant à table, le pauvre Pierie, poussa un cri de

surprise. Au beau milieu sur un plateau d'argent, était couché un

violon, et ce violon il l'avait reconnu, c'était celui qu'il avait donné

à Lully à l'hôtel Montpensier, il y avait quarante ans.
Au desseit, Lully prit l'instrument et joua un aiu que Petit-

Pierre reconnut facilement.
- Comment, Lully as-tu conseîvé la mémouie de tout cela 2

s'écria Petit-Pierre Mais sais-tu que je crois te voir encore a ce ta

veste blanche, ta figure inspirée?.... Je suis aû que Bonneface va

paraître, que sa grosse voix va se tale entendre.... Mais, tiens,
j'entends du bruit.... Est ce que je iève Lully? Ecoute, écoute

donc. Ah 1 bien oui, te voilà parti, impossible de t'arrêter, et M. de

Nogent lui-même reviendrait, que
On frappa un coup sec à la porte, qui s'ouvî ut, et un personnage

entra d'un air composé
Petit-Pieure se laissa chou sur sa chaise, pensant qne par quel-

que sortilège M. de Nogent se représentait devant lui. En effet

dans l'obscurité on pouvait s'y méprendre, cau le nouveau venu, avec
son grand an, sa perruque, ses chamarrures et sa longue canne, les-
semblait étonnamment a l'ancien protecteur de Lully.

- Lully, je viens à vous de la paît du roi - dit le personnage

en question.
- Monseigneur .... dit Lully en s'inclinant devant le prince

de Conti, qu'il venait de reconnaîtie . . Je suis aux ordres de sa

majesté Le roi m'avait accordé sa faveur,_il .ie l'a retiiée, je suis

son fidèle sujet, et je dois obéir,
- M. de Lully, dit le prince de Conti, vous êtes roi aussi, i

par le talent ; et Louis XIV m'envoie en embassade aupiès de vous

afin de faire la paix.

- Je le répète, je suis prêt a obéir, monseigneur. Que deman-
de Si Majesté ?

- Que vous fassiez représenter votre Arrnde demain devant la
cour. Le roi a eu connaissance de la représentation de ce soir, et Sa
Majesté pense que puisque M de Lully a si fort goûté et si fort

applaudi A; rn'de, il faut bien qu'A) mide soit un chef-d'ouvre. En-
trpnous, cher Lully, vous devez vous connaître mieux que personne
en musique.

Lully s'inclina
Le prince de Conti continua ,- Le roi vous recevra demain à

son lever,-11 de Lully, votre main. Il serra la main de l'artiste et
se itira.

- Voilà encore qu'on iu'enlèrc mon Biptiste I s'écîîa Petit-
Pierre quand ils furent seuls Ils accapaient tout ces grands seigueurs.
Il faut avouer que je n ai pas de chance

- Ne crains lien, mon ami, répondit Lully d'un air profondé-
ment ému, je sais par expérience que tien ne vaut un ami vrai, ni

les princes, ai les rois, ni la gloire, ni la fortune, et je te garde si tu
le veux bien.

XIII

Le lendemain de cette scène, Ai mnide fut icpîésentée devant
le roi et devant toute la cour, qui avait envahi la salle. Lully, obtint,
ce soir-la, un succès sans exemple au thecitie, et ses amis l'en féh-
citèrent à l'envie mais Lully convaincu de la fragilité des hom-
mes dit à Petit-Pierte en lui prenant le bras pour rentrer au logis
" Tous leurs applaudissements, Pietre, ne valent pas ton approba-

tion, et je donnerais mille soirées comme celle-ci pour celle que tu

m'as fait passer hier Notre natuîe d'artiste est étrange, vois-tu ,
l'encensdu vulgaire nous fatigue plus qu'il ne nous touche, et il faut

davantage a notre âme inquiète et tourmentée.
Il se tut un instant, et devenant tout a coup tîiste et inélanco-

hque, lui si gai d'ordinaire, il ajouta
- Cette pauvre âme, qui loge ~souvent ti op haut dans le pays

charniant de la fiantaisie, a besoin de ietiouver sur la terre, quand

elle y retombe, une âme soeur qui amortisse sa chute et panse ses

blessuies Le cîoirais-tu le génie le plus noble, le plus élevé ne tai-

de pas a s'amoindrir et à s'eteindie s'il n'a ce bienveillant et sympa-
thique appui dont je te parle ? L'ai tiste quand il ciée des mondes,

qu'il les remue et secoue leurs passions et lens crimes, aime, apres

un tel labei à îeposer ses yeux encore pleins d'espérance sut un

étie enthousiaste,qui a foi en son audace et s'inpiégne de ses goûts

et de ses idées au point de sentir comme il sent, de vivre de sa vie,

partageant ses doutes et ses espoirs, ses aspirations et ses défaillan-

ces.
- Quelle abnégatoni sainte I dit Petit-Pieu e.

- D'autres nommelaient cela une exigence aveugle.
- L'affection élevée à de certaines proportions ne sait plus ce

que signifie, le mot exigence.
- Est-ce de l'égoi,îme, alors ? Non, car l'ouvre conçue au

contact de cette amitié sublime projettera ses bienfaisants rayons

sur des nuilliers de désespéés qu'ils ranimeront de leur douce cha

lei. -

- Oh ' je couipiends ce qu'il te faudrait
- Une perle rare ni plus nu moins, 1épondit le musicien, une

poile rare qu'à chaq te instant on aperçoit et qui vous échappe au

moment ou l'on croit la saisir, en vous laissant le cour tout mutilé,

ce qui n'empêche nullement les oisifs, les indifférents les beaux di-

seurs de vous tenir fort privilégié, leur aveuglement ne leur permet-

tant de voir que la surface des choses, suiface que nous nous effor-

çons de faire belle dans notre courageuse fierté.
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